Introduction

Il existe deux types de textes : texte à dimension purement esthétique et texte scientifique souvent argumentatif où il n’y a pas d’instance narrative. Ce présent séminaire s’articulera autour du texte littéraire, qui est à dimension esthétique et considéré par les critiques et les théoriciens de la littérature comme une œuvre d’art à part entière. Gérard Genette affirme dans L’œuvre d’art-la relation esthétique (1997) que « tout poème, toute pièce de théâtre, toute fiction narrative l’est à coup sûr et indépendamment de toute considération de « mérite » esthétique » (p. 173). Il s’agit d’un langage spécifique qui entretient avec les autres formes d’expression artistique un lien étroit du fait qu’ils découlent de la même source : l’homme. En effet, le philosophe allemand Ernest Cassirer définit l’art comme l’un des «systèmes qui constituent la sphère de l’humain » (cité par O. Ducrot et T. Todorov, Dictionnaire encyclopédique du langage, Ed. Seuil 1979. p. 116). L’art serait, en ce sens, bien plus que propre à l’homme, une partie intégrante et fondamentale de sa vie dans la mesure où, ajoute le philosophe, elle lui permet d’exprimer son rapport au monde. 

Le texte littéraire et les autres arts révéleraient ainsi l’interaction de l’homme avec son environnement dans un langage protéiforme (verbal, iconique, musical, etc.). Les divers modes d’expression artistiques contribuent dès lors à une certaine représentation de la vie de l’homme qui serait certes intéressante à considérer mais qui ne rendrait pas compte de la capacité du texte littéraire à se mettre en rapport avec les autres arts. C’est la raison pour laquelle ce séminaire ne s’intéresse pas au caractère mimétique des divers modes d’expression artistique mais à leur dialogue, en générale, et avec le texte littéraire, en particulier. 

Dans ce séminaire, nous tenterons d’apporter quelques éclairages sur les modalités d’inscription des arts dans le texte littéraire à partir de l’examen de sa littérarité (au sens que lui donne R. Jakobson (1973) c’est-à dire la texture même de l’œuvre littéraire). 

La dimension du texte qui est privilégiée est bien évidemment celle intertexuelle où il sera question de considérer tout ce qui mettrait le texte en relation, manifeste ou secrète, avec d'autres textes pour reprendre les termes de G. Genette ( 1982) : personnage, espace, lieu, adjectifs, adverbe, isotopie, sème, construction phrastique.. En bref, tout ce qui pourrait dans un texte littéraire nous renseigner sur son rapport aux arts. Toutefois, nous nous intéresserons particulièrement au rapport du texte avec les arts iconiques de par l’échange intense qu’il entretient avec eux et ce depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours. Ce rapport ce révèle une matière riche à l’étude que nous jugeons suffisante à la mise en lumière du rapport du texte littéraire aux arts dans le cadre restreint de ce séminaire.

